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emplo_vés pour la recherche des victimes , l'asp li:vxi e était 
complète quand on a pu arriver près de celles-ci. 

Par contre, ies apparei ls ont élé util emeul employés 
a l'occasion d'in cendies sonle r rain s ; les travanx de barrage 
ont pu, par leur aide, être exécutés dans des conditions 
meilleures de célérité et cie sécurité . 

Ajou tons que si l' on ne peu t pas dire que l'emploi des 
appareil · respi ratoires ait, jusqu ' ici , positivement éparg né 
la vie d'a ucun ouvrier, ce t emploi n'a pas non plus fai t de 
victimes . Tl :v a eu ça e t ln, pour des causes div erses, 
qu elques indispositions, mais elles ont été passagères el 
n'ont eu, dans aucun cas, de suites grav es . 

Fénier '1913. 

V. \ V ATTEYNE. 

l 

La sécurité des câbles d'extraction°) 
PAR 

A.-D.-F. BAUMANN 

Afaschi11e11i11spekto,· à \Varmbrunn (2) 

Les commissions ang laise et transvaalienne des câbles ont attiré 
l'attention sur l'ext raordi nai 1·e accroissement de la marge de résis­
tance qu i es t, si l'on maintient le coefficient de sécurité actuelle­
ment exigé, la conséquence de l'~ugmentation du travai l exigé des 
câbles du fa it de l'approfondissement des puits et de l'augmentation 
des charges extraites. Ces considérations les ont amenées à recom­
mander l'adopti on, au lieu du coefficient de sécurité actuel, restant 
invariable pour toutes profond eurs et charges, d'une sécurité addi­
tive, qui sera it à ajo ute r à la somme des effor ts normaux demandés 
aux càbles. 

Commentant les vues de ces deux commissions, .M. le Professeur 
Herbst , d'Aix-la-Chapelle, a prou vé (3) comment, en théorie, se jus­
tifierait la rédu ction de la marge de résistance au fur et à mesure de 
l'accroissement de l'effort demandé au càble , et il a proposé de réaliser 
cette réduction , non par (addition d'une marge de résistance mais 
sim plement par la diminution cltt coe//lcient cle secw·ite. 

La façon doot i l répond aux objections que l'oo pourrait élever 
contre sa man ière de voir est convaincan te; aussi a-t- il été, en fa it , 
peu contred it. 

Il nous a cependant paru intéressan t d'examioe1· qu~lles sel'aien t 
les conséq uences de l'admission de sa proposition , et de rechercher 

, par des exem ples clans q uell es li mites cette réd uction du coefficient 
de sécurité serait opportu ne . 

(1) Nous avons donné, dans la 4e livr. du tome XVI 1, la traduction d 'une étude 
de ~I. le Professeur Herbst sur cette im portante question. Il nous pa:·~it inté-
1·essant de donner aussi , aux fi ns et sous ·les r éserves déjà indiquées, la traàuc. 
tion d'un trn vail de ~I. le klaschi11e11ii1spektor Baumann q u i vient de paraitre 
dans le G/11(.:kauf du 12 décembre 1912. 

(2) Traduction de G . W. 
(3) G/111.:kai(/, 1912 (no 23). et A 1111ales des Jl1i11es de Be!g., t. XV I 1, -1• liv. 
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Le ta bleau n• 15 aonexé à mon précédent arti cle sur·« le coefficient 
de sécurité des câbles d'extraction » (1 ) rnoo tre que, pour !cil faibles 
profo ndeuril, il n'y a pas d'inconvé nients à conserver les prescrip­
t ions actuelles sur la matière ; il n'y a , en effet, à env isage r , dans 
ces cas, que des câbles d'épaisseur faible ou moyen ne. 

Mais il en est déjà autrement quand on e nvisage une profondeur 
de p uits de 750 mètres et une extraction par cages à huit bel'laioes . 
Les câb les doiven t a lors avoir u oe épaisse u r incommode si l'o n ne 
veut pas dépasser une résistance à la r u pture de '1 50 k ilog rammes 
par millimètre carré. 

Des d ifficultés surgissent d~jà quand il s 'ag it de te nir toujours 
prèles à l'accrochage, pour qu e l'extraction se fa sse san s perte de 
temps, huit berlaines de dimensions ordinaires (de 550 à 650 ki lo­

gra mmes de charge uti le). Et cependant, il est tr ès possible que l'on 
au gmente e ncore le nombre de wagonn ets à extrai re en une fo is ou 
- ce qui ta rdera peut-être e ncore moins à se produire _ qu e l'on 
aug me nte leur capacité jusqu'au double. 

Dans l'étude actuelle, nous ne prend rons donc plus en considé ra­
t ion le petites profondeurs et les faibles char"'es extra

1
·te~· 

o · ~, nou s 
n'envisagerons plus que des pr·ofondeurs de 750, 1.000. 1,250 et 
1 ,500 mèt res, avec des charges d 'extraction de 14 400 et 988001-·1 

' ...., , d O· 
gra m.mes'. et nous ex_am i oeron.s quels sera ient , dans ces conditions, 
les diametres des cables et a quelles marges de force portante 
correspondra ient diverses l'és istances à la r upture des fil s du câble 
et divers coeffi cients de séc uri té . 

Pour les gra ndes profondeurs, i l ne peut plus être qu estion d 'env i­
sager , comme r és istance à la r u pture , des chi ffres infé rieurs à 
150 ki log rammes par milli mè tre carré. Nou s ne tiendrons par con~ 
séqu ent plus com pte que ~es fi ls en acier dont b (la charge de ru ptu re) 
= 150, :1 80,210 et 240 kilog rammes par millim ètre carre· }<' 

· · .,n regard 
dn coeffi cient de sécurité r égle me ntai,·e : x ' = 6 en- des d 

• , , . sous uquel 
les cables ne peuvent descendre. nou s avon s placé cet x . 

, 1 proposes par 
M. R erbst: x = 5 et 4. Nous avons encore ad mis 

1 
. 

r • . , ~ . • , pour es cables 
oeu ,s des secur,tes de .:>O % plu elevees, soit x = 9. 7 i f'> 

D' t . - et 6. au tre par , nous avons con 1dé ré que pour Je ' h l . 
. . . s ca es usa"'es la 

force des fi ls a d1m10ue de 1/3; leur· résista nce a· 1 ° ' 
. . a rupture b' n'est 

plus a 1ns1 que de :100, 120, 140 et 160 k ilogram ' ·. ' 
me,, r espectivement par mil li mètre car ré . 

(1) Gl11d.-a1(( . 1910, p . 1521. 

J 

r 
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Da ns le tableau I , Dous avons rassemblé les données concernant la 
sect ion. le poid 1< el le d iamètre des câbles pour les diverses profoD­
deurs, les d ive1·s coefficien ts de séc u1·ité et les d iverses r ésista nces 
à la r u plu re des fil s, a insi que pour une charge cl u câble de 
fli.400 kilogs . 

Le tableau II contient les mè mes donnres pour une charge de 
28,800 ki logs . 

Com me les formules 

100 P P 
Q= = 

100 h: x - H b: x -0.0i H et S = 0.01 Q H 

le démontrent. les sections et poids du câble doiYent, pou r uoe 
charge P double, ég alement être doubl es . II u'y a que le diamètre du 
-câble qui s·accroissc da ns u ne proportion bien moind,·e, ainsi que le 
montrent cla irement les diag rammes ·J à 8. 

Du tableau [Il , on déd uit la mar ge de résistance de la charge de 
l' uptu,·c au-de là de la charge maximum des câbles neufs pour les 
profondelll's et coefficients de sécurité exam in és. 

Le tabl ea u IV r eproduit les mêmes données pour des câbles affaiblis 
-de 1/3. Nous avons reno ncé â mettre e n regard de ces données celles 
accompag nan t une cha rge de l'extrémité du câble de P = 28,800 
ki logrammes, car il es t a isé de doubler les valeurs trouv ées pour 
P = 14,400 kilogrammes. 



T A RLEAU r. - Section (Q), poids (S) et diamètre (d) du câble pour une charge totale (P = 111,400 k ilogs) . 

Charge Profondeur J'extraciion /-/ 750 m. 1,000 m. 
1 

1,250 m. 
1 

1,500 m. 

Je 
ruptu re b - - ---- --- - -- -

en Coefficient de sécuri té x 9 
1 

7.5 
1 

6 
1 

9 
1 

7 .5 
1 

6 
1 

9 
1 

7 . 5 
1 

6 
1 

9 
1 

7 . 5 
1 

6 
k/ mm2 

150 Secti on mile du dble neuf n1m 2 1,57 1 1, 152 8:?3 2, 160 1 ,4 10 960 3, 456 1 ,920 l , 152 8 , 640 1 2, 880 1 , 440 

180 100 P " 1, 152 873 640 1 ,4 ,JO 1 ,029 720 1,920 1,252 823 2 ,880 1, 600 960 

Q = --
2 10 b 9 10 702 52-l 1 ,080 800 576 1,329 929 6•10 1,728 l , 1081 

720 
100 - - Il 

)) 

2-10 
,'\." 1 ,234 847 576 

)) 75 1 588 443 864 ô55 480 1,016 72-1 52,1 

l :'iO r ki log. 1 l. 78218 . 6.JO 6. 172 21 . GOO 14 ,-100 9,600 43,200 24,000 1-1, -1 00 120,600 -1 3 , 200 2 1,600 

180 Poids du câble : ,, 8,640 ü . 544 .J ,800 l-l ,-100 10 . 286 7 , 200 2-1 ,000 15,650 10, 285 -13 . 200 2-1,000 14 , ·100 

2 10 S = 0.01 Q II )) G, 8:22 5,28613,930 10,800 8.000 5,760 , ,.,,, 

1

.,.,,, I ,.,,, , ,.,,,

1 

, ,.,,, , ,.,,, 

2-10 )) 5,63-l .J ,-108 3,32-1 8,640 6,5-15 4 , 800 12,705 9,045 6,54-1 18,512 12,720 8,640 

150 l>iamètre du câble : 1111n . 67. l 57 . 5 -18 . 5 78 . 7 / 64 . 2 52.'l 99.5 7-1. 21 57.4 157 .3 90 . 8 6,J. 2 

180 d = 1. 5 dq = 1. 5 , ; -1~2 )) 57.6 50 . 0 -12.8 6-J. 2 5-J. 3 -15. 4 7-1. 2 5D . 9 -18.6 90 . 8 67 . 7 52 .4 

" 
2 10 

= 3 v 4~2. 
)) 

" 1 1 

-14 . 8 38 . 8 55 . 6 

" ' I 

-10 . 6 Gl. 7 5 1. 6 -12 . 8 7 .04 56 .3 45 .4 

240 )) -16 . .J 41.1 35 .6 -19 . 8 -13.3 37 .1 5-1. 0 ,15 .6 38 .7 59 . 5 -19 .3 -10.6 .. 
1 

"' 

T AR L EAu II. - Section (Q), poids (S) et diamètre (d) du câble pour une charge totale (P = 28 ,800 ki log. ) 

Charge I Profondeu r d'ex tract ion fi 
de 

r uptu reb 1--· -
en , Coefficie nt de sécurité x 

k/mm< 

150 

180 

2 10 

240 

150 

ISO 

210 

240 

150 

180 

2 10 

240 

Section utile du cùblc nt uf 

(l_ = 
100 P 

b 
100 - - I l 

X 

Puids d u càblc : 

S = 0 . 01 Q ll 

Di~mrtre du càblc: 

d = 1. 5 d~ = 1.5 ~ / ·I~.!. V .. 
= 3 .. !~ V 1

\ 

1 750 m. 1 1 , 000 m. 1 l. 250 111 . 1 1 , 500 m . 

- ,- D 1 7 5 1 6 1 9 1 7.5 1 6 1 9 1 ·7 . 5 1 6 1 .D 1 7.5 1 6 

n11n:! 

)) 

)) 

)) 

ki log . 

)) 

)) 

)) 

111111 .1 
» 

)) 

» 

3, 1-12 , 2,304 , l , G-16 

2,30-l 1,746 1. 280 

4, 32012,880, l ,D20 6,912 

2 ,880 2.058 I 1, -140 3,840 

3,840 

2 . 504 

1,858 

1, 448 

2,30~ 17,28015,760 

1, 646 5 , 760 3,200 

1,820 1,-10 1 l. 0-1 8 2, 160 1. GOO 1 1, 152 2,658 

1,728 1,3101 DGO 2,032 

1. 280 3, l;\G 2,216 

1. 502 l , 176 886 1, 048 2,-168 l ,6D4 

23,f>~-t ,11 . 280 /12,~.14 ,43,200128,~~o 11!1 , 200 18~,4oo 148,ooo J2s .~~o 25~_200,s6,.100 

17,280 13 ,088 9,600 28 .800 20,:lt2 1-1 .400 -18 . 000 3 1. 300 :?D.,., , U 86, 400 -1 8,000 

13,6-1,l I IO,:'i3G 1 7,860 ,·2 1.GOO 

11. 268 8,816 6,6-18 17 ,280 

DU ) 1 8 1. 21 68. 711 11 . 3 

8 1 . 3 70. 7 . 60. 6 _ DO. 9 

72.2 I ü3. 4 

fi5 .6 1 58 0 

54.8 1 7~,7 

50 . 4 70 .4 

1 ü , 000 1· 11 , 520 

13,090 !l,GOO 

. :o.9 \ ~" ·2 I 
16.8 64. 2 

67.8 57 .4 

61.3 52 .-l 

33,230 123,226116,000 

25,-1 10 18,0DO 13,088 

140 .7 1 104 .!J I i:: 1. 2 

104 . !) 1 84 . 7 68 . 7 

87 . 3 1 73.0 ~0.6 

76.3 G4 .4 o4 . 8 

5 1,840 ,'33 , 2-lO 

37,024 25,440 

~n . 41 128.51 

128 . 5 . 95.7 

99 . 5 1 îD.7 

84. 1 1 69. 7 

2,880 

1, 920 

1, ,140 

1,1 52 

,(3,200 

28,800 

21,600 

17 ,280 

90.8 

74 . 2 

64. 2 

57 .4 
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Charge 

de 
t"l1 plllre b 

en 
1 / 1111112 

l f>O 

1 
ISO 

1 
210 

1 
240 

1 
0 

à 

TABLEAU I1I. - 1Y!a1·ge de 1·ésislance IC de ia ciia1·,r;e de rupllœe totale B, en ]>lus de la cl1a1·.r;e maximum L, 
pottr des câbles nen{,, la charge élan t de '14 ,400 11.ilo,r;s . 

Profondeur d'extrnction /-1 750 111 

1 
1,000111 ~ 1 ,250 111 

1 
1 .r,oo m. 

- - --- - ------ - - ---- -- -
Coeflicient de sécurité x 9 

1 

7 .G 
1 

G 
1 

!) 

1 
7.r, 

1 
6 

1 
9 

1 

7 .G 
1 

() 

1 
9 

1 
7 .r1 

1 
C harge de rupture du câble 13 = bQ to n es 235.7 172 .8 123 .4 32-LO 216 0 

1 

1-14 .o f> l8. 4 2!JO.O 172.S 1296.0 ·1~12 .0 
Charge max imum L = P +s )) 26.2 23. 0 20.6 3ti. 0 28 8 2-1. 0 57,6 38 .ll 28 8 1,11 . 0 r,7 .n 
J\large de r~sistance K = Il - L )) 209 . :, 119 .8 102 8 288 .0 187 .2 

1 
120 0 •lü0 .8 251 .4 1.1.1.0 11 52 . 0 37-U 

Charge de rupture ,lu càbl~ 8 =bQ 207.3 1 tones 1:i6.9 11 4 -~ 259 . 21 185 1 
1 

129 . G 345 . 6 225 ,1 2-18 . 1 518 .4 2 8 0 
Cha rge max imum L = I' + s )) 23 . 0 21. 0 l!l 1 28.8 2-1. 7 21.6 38.·1 30. 1 2-1. î 57.(i 38 .4 
Marge de résis tance K = 13 - L )) 18-1 3 135.9 9f,. 3 230. ~ 1 160.4 

1 
108 . 0 307.2 195.3 1 ?3.4 4150 .8 2-l!l.6 

• 
c barge de rnp1u re du cùble [3 = bQ 

'""'' / "1.0 
147.5 109 . 9 22ü.8 I(i8 . 0 121.0 279 1 195. 1 133. 1 362.8 2J2 .7 

C:harge maximum 1. = p -j s » 21 . 2 l !J.7 18.3 25 .2 22.'I 20. 2 31 0 26 o 22 . 2 40 .3 31.0 
J\large de rJsisiance K = H - L » 169.8 127 .8 !J l .G 20 1 G 1-15.6 100.8 2~8. 1 169. 1 110. 9 322 .:i 20 1.7 

Charge de rnpture du cüble 13 = bQ .,, ... I "'., 1-11. 1 
106.' / "' . , 

157 1 11 5.2 2-11 . 0 1 177.2 12:").7 296 2 203.3 
C:harge maximum L = P -/- S » 20 . 0 18.8 17. 7 2:~ . 0 20.!) 19.2 27 .01 23 . 6 21. 0 :i2. !l 27 .1 
Marge de résis1nnce K = 13 - L » 160.3 122.3 88.6 18·1 3 13G.2 96 0 217. 0 153 .G 104 7 203 . :3 17G .2 

Le rapport à la chargP de r u ptu re tota le B d u câble neu f se chiffrr , pour toutes les cha rges de ruplu l'r, pa r : 

Pour la charge maximum L o/o 13 .33 13 . 33 16.67 11.11 13 . 33 
Pour la marge de rés istance " o/o 8 .~!l SG .67 83 . 33 88 8!l 8G.(i7 83 . 33 88 .89 8G .67 83 .33 8 '. 89 St.i <iï 

00 1 Le rappor t L : K est de /""/ "" 1 : 8 1 :G . 5 

"·" / "·" 
1: 5 1: 8 1 : G. G 

IG .67 111. 11 

l :;:; 1 : 8 1 : 6 .5 1 : 5 l : 8 l: li.5 

Charge 
de 

ruptu re b' 
en 

k / mm2 

150 l 
180 

210 

240 

0 

·Ù 

00 

'I'Anr,1,Au TV. - lv.fa rge de 1·ésistance [C de la cha,·ge cle 1'U]Jl1ti·e Iota le B en JJl 11 s de la clia1·ge ma:x:ùnwn t, 
7Jo1tr des càbles usagés, la ch.ai·ge étan t de 1/i.400 hilogs. 

Profondeur d'extraction H 

1 
750 m . 

1 
1,000 m 1, 250 m. 1,000 m 

Coefficient de sécurité.\' 
1 

9 
1 

7. 5 
1 

G 
1 

9 
1 

7.5 
1 

G 
1 

9 
1 

7 .5 
1 

G 
1 

9 
1 

7.5 

Charge de ru pture du cùble B = b'Q toncs 157. 1 115.2 82.3 1216.0 144 .0 96.0 3~5.6 193 .3 11 5 .2 864.0 288.0 
Charge ma xim um l. = P + S )) 26.2 23 . 0 20.6 3G. 0 28.8 24 .0 57.6 38.6 28,8 144.0 57.G 
Marge de r ésistance I< = B - 1. )) 130 8 92 .2 61. 7 180 . 0 11 5.2 72 . 0 288 . 0 154.7 86.4 720.0 230. 4 

Charge de rup• ure d u dible· 13 = b'Q toncs 138.2 104 .G 7G.3 172.8 123 . 4 86.·1 230.4 150 . 3 98.7 3,15 ,6 192. 0 
Charge maxim u m L = P + S )) 23 . 0 20.9 19 . 1 28.8 2-1. 7 21.6 38.4 30. l 2-1.7 57 6 38 .4 
Ma rge de r ésistance K = B - L )) 115.2 83. 7 57.2 144. 0 98.7 64. 8 192.0 120. 2 74 .0 288 .0 153.6 

Charge de ruptut·e du cflble Il = b'Q toncs 127 .3 08 .3 73. 3 151.2 112 . 0 
80 .G I "'·' 130.0 88 7 241. !J 155 .1 

Charge m ax imum L = I' + S )) 21. 2 19 .7 18 .3 25.2 22. -1 20. 1 31 .0 26 . 0 22 .2 40.3 31. 0 
Marge de r ésistance K = B - L )) 106 l 78.6 55.0 126 .0 89 .6 60.:'> 155. 1 104 .o li6.5 20 1. G 124. l 

Cha rge de rupture d u câble fl = b'Q ton•• 120.2 9,1. 0 70.\J 138.2 IOL7 7G .8 162. G 11 8 . 1 83.8 197 . 4 135.G 
Charge m aximum L = P -j- S )) 20 . 0 18 .8 ]7 .7 23.0 20 .9 10 . 2 27.0 23.6 20.9 32.9 27 J 
Marge de résistance K = B - L » 100.2 75 2 53.2 115 . 2 83.8 57.6 135 .G 94.5 G2.8 l li4 .5 108.4 

Le rap port à la charge de ru ptu re tota le B d u câble usagé se chiffre, pou r toutes les cha rges de r u pture, par: 

Pour la charge m axi m um 1. o/o 16,67 20 25 16,67 20 25 16, 67 20 ·: 116.67 20 
Pour la marge de résistance K o/c 83 . 33 80 75 83.33 80 75 83 .33 l:'0 7o 83.33 80 
Le rapport L : K est de 1 : 5 1 : 4 1 : 3 l : 5 1 : 4 1 : 3 l : 5 1 : 4 l : 3 1 : 5 1 : 4 

1 

- -
li 

216.0 

36.0 

180 0 

172 .8 

2 .8 

14~ . 0 

15 1.2 

25.2 

126 2 

138.3 

23.0 

11 5. 2 

16.(i7 

83 . 33 

1 : 5 

6 

144.0 

36.0 

108.0 

11 5. 2 

28 .8 

86.4 

100.S 

25.2 

75. G 

92. l 

23 . l 

69. l 

25 

75 

1 : 3 
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Diagrammes 1 à 8: Diamètre des câbles en millimètres. 
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Nous avons porté aux diagrammes 9 à 12' la résistance à la, 
rupture B et la charge totale L du câble. On peut y voir· la ma'rge de 
force K .:-= B - L pour les divers cas. 

Il est facile de voir, d'après ces diagrammes, que, mème pour le 
plus petit coefficient de sécurité : œ' = 4, les marges de· résistance· 
augmentent encore peu à peu au fur et à mes.ure q~e la profondeur· 
s'accroit; mais on voit aussi que ces marges de résistance croissent 
dans une proportion bien inférieure à celle de raccroissement de la. 
résistance à la rupture des fils. 

La proportion entre la charge maximum et la marge de résistance 
reste, avec .toutes les profondeurs et toutes les charges, pour un. 
même coefficient de sécurité, invariable. 

La réduction du diamètre et du poids des câbles dépend plus de la. 
résistance à la rupture des tils .que du coefficient de sécurité. Il s'en. 
suit que la différence entre les diverses grosseurs de câbles qui 
résultent de l'introduction des coefficients -de sécurité : a:= 9, 71/2' 
et 6, ne fera que diminuer au fur et à mesure que s'accroîtra la 
résistance à la rupture. Dans le diag1·amme i, pour b = 150. les. 
différences entre les diamètr1$ du câble à une profondeur de· 
1,500 mètres et en admettant comme coefficient de sécurité a:·= 9, 
7 1/2 et 6, sont encore 66 et 93 millimètres; pour b = 250 (voir 
diagramme 4), elles ne sont plus que 1 i et 19 mHiimètres. 

Il résulte de ces considérations que la réduction du coefficient de· 
sécu.rité, avantageuse en soi, apparait comme nécessaire et indispen­
sable si on ne veut dépasser comme résistance à la rupture des fils-
180 kilogrammes par miJlimètre carré et si on veut atteindre des. 
profondeurs de 1,000 mètres et plus, et des charges, à l'extrémit& 
du câble, de 15 tonnes et plus. 

NOTES DIVERSES 

L'effondrement du Siège Sainte- B~rbe 
DES 

ARDOISIÈRES DE WARMIFONTAINE 
TOCK & QLE 

NoTre iDE .M. ARMAND HARDY'" 

Ingénieur au Corps des Mines, 

à Namur 

Le banc de phyllades ou schistes cristalli as exploité pour la pro-
· duction des ardoises par la Soci~té des ArdoisièFes de Warmifontaine 
'rock et C10 affleure à la surface et présente une puissance de 40 à 
50 mètres, avec une inclinaison d'environ 53° 1/2 vers sud. Il était 
exploité par deùx puits creusés suivant la pente de cette couche et le 
long du mur de cette dernière, distants de '.700 mètres l'un de l'autre .. 
L'extraction s'y faisait par _double chariot porteur actionné par 
machine d'extraction à vapeur. L'extraction a été arrêtée récemment 
à l'un de ces sièges dénommé siège « Saint Martin », les travaux de 
recherche et <l'exploitation entrepris à ce siège, créé il y a une· 
d.izaine d'années, dans la partie occidentale du gisement, étant restés 
improductifs en raison de l'altér~tion de la constitution des ph~ll~des 
dans cette· région. Dans ces tlermers temps, tous les travaux eta1ent. 
donc concentrés à l'ancien puits, siège « Sainte Barbe l>, 

Le mode d'exploitation consiste dans le creusement, dans l'épais­
seur de la couche. de chambres juxtaposées suivant la direction de· 
cette dernière, et superposées suivant rinclinaisoo, laissant ainsi, 
entre elles des piliers verticaux appelés « longrains » et 'des piliers 
perpendiculaires à la ligne de plus g1·ande pente appelés« épontes»; 
ces piliers qui saut abandonnés ~ans l'exploitation, ont la forme de 
parallélipipèdes rec~angles. L'ouverture de ces chambres n'a com­
mencé qu'à la profondeur de la première galerie partat du puits, 
de sorte qu'il existe, au voisinage de la surt'aee, un massif vierge 
dont l'épaisseur varie de 35 à 60 mètres suivant la- pente; il y a 
toutefois une restriction à faire : ce massif a été légèrement entamé 

. -····-·---·-Ü 
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.an tér ie ure me nt à l'exploita t io n actue l le, pa r la c r éa t ion de de ux 

.ou vrages peu im porta n ts ouverts pa t· l' anc ie n ne fosse « Chen ot 
Donat»; une g a le ri e d'aérage t ra ve rse ces anciens t ra va ux, const i­

tua nt une seco nde issue des exploitat ions d u S iège Sa inte Barbe . 

L es c ha m b1·es on t de 25 a 30 mètre de loog ueu1· dans le se ns de 

la direction d u g isement. de 15 a 20 mètres de ha u teu 1· d ans le se n~ 

de lïocl ina iso o ; e l les son t cr eusées en mon tant à pa l't i1· d u m ur 
j usqu'au to it de la couche; les pil ie l's décrits c i-dessus so nt é tabl is 

lors de la création des c ha m bres. avec un r épa isseu r de 5 mètr e . Le 
r e mblayage des cha m bres s'effectue au f'u r et ,i mesut'C' de l'ava n­

cemen t du front d 'aba tage; les l'Cmbla is co nfectionnés a vec les déche ts 

des blocs aba ttus so ot d isposé$ e n g 1·adi ns d roits cl v iennen t bute r. 

par les arê tes de ces de rn ie rs, co ntr e la s u rfacr des bancs à déta che r . 

L e trava i l d ' a ba tage c l de remblay age es t d is t r ibu é . da n. chaq ue 

.chambre, a de ux éq u ipes indépenda ntes d'ou vri 1!rs . placées l' une a 
l' l!:st, l"autre a l'O uest ; ces s ubd iv is ions des c hambres ~· a ppel len t 
.« ouv rages » . 

Les c roq ui ~ c i-co nt r e ( fi g . J â IV) mon tr en t c la i ren1e nl la f'a r;on 
d 'opé re r en 1·epréseota n t uo ouv ra ge â d iflërrnt~ ~tade~ ri e so n 
,exploitalio11 . 

L'exploi tat ion des cham bres comporte les opéra t ions sui van tes: 

i ° Creuse men t , a pa1'lir du puits, ve rs l' l~8l e t ve1·s l'O uest , d' 11 nc 

.ga lerie de dir ec ti on o u chassage, de 2 m . X 2 m. de d imens io ns; cet te 

g ale ri e é ta it p1·imi tivc 111 r n t p ra tiqu ée da n~ la cou che, le long du 

,mur ; da ns les o uv rages les pl u s récen ts , e l Ir est rrr 11 sre da ns le m II r 
m ême de la cou che. 

2° Da Ds les clia mbrrs de c réat ion récente. r eco 11 page dr la co uche 

pa r de pe tits bou vea11 x o u t ravers-ba ncs pa rta n t de la ga ler ie de 
d irect ion. 

3° Opé1·a tion d u « c!'a botage » co ns istan t à e nl eve1· , a la d,y na m i te, 

le long d u mur de la co uche, e l s u r la sect ion de l'ou v rage à exploi­
ter. un ba nc d'envi1'0 11 80 r.eDlimètres d'épaisse u l' . 

4° E xploita tio n propl'em ent d ite des ou vrages com prena nt: 

a) Le co u page des ba n cs de schi stes, trava il cons ista nt a trace!' Je 

long des pil ie rs . des ra in ures d a ns le banc fo rman t toit de Ja clia mb,r e · 

b) L 'abatage des blocs de schis te a rdois ier , a l'aide de la pou dr,: 

noire. Les jo in ts de s tra t ifi cat ion , d ista nts de i m50. au max imum , 

les 11n,; des au t re~, des cassu r es de terrain oblique,1 a la slrali fica­

tio n e t . ensib lement para l lèlf's a la lig ne de plus grande pe nte de Ja 

couche (plates -nayes) e t d 'au t res cass ures de di rect ions d i rn i·se$ 
facil ite nt l'a batage ; ' 

l 

t 

Fig 1V 
' ~ 
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F ig . l. - Chambre en crabotage. 

' ' ' ' 

Fig. 11. - Chambre au début de l'exp loitation : les gradins de remblai 

~ 

sont éd ifiés sur le mur ; à leur base, ils s'appuient sur un petit échafaudage en bois 
retenu par des crochets scellés dans le mur. 

Fig . Il I. - Chambre en p le ine exploitation : les gradins sont établis 
sur l'éponte inférieure . 

F ig. IV. - Chambre épuisée. 

L ÉGE~OF: : g = galerie de d irection dans le mur de la couche; 
b =)bouveau de travers-bancs recoupant la couche; 
k = galerie ménagée dans le remblai et donnant accès au front d'abatage. 
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c) Le découpage et le triage des blocs abatt us, avec utilisat ion des 
déchets pour la construction des grad,ins de remblai. . 

La Direction des ardoisières tient un plan de ses exploitations, qui 
consiste dans la projection des erabotages des différentes chambres 
sur le plan du gisement, i ocl i né s ur le plan horizontal de 53° 30'. L; 
plan A en est une copie; les tracés qui y figurent ont été obtenus 
par la reproduction appropriée d'a nciens plans d'une exactitude 
plus ou moins grande et le report de levés récents effectués par Ja 
Société. Les instruments utilisés pour l'exécution de ces levés sont la 
boussole et la chaine d'arpenteur; dans ces dernières années on 
employai t la boussole s uspendue et le cordeau . Pou r se représenter 
l'allure de l'exploi tation dans l'épaisseur même du gisement, on trace 
au travers des diverses séries de chambres superposées des coupes 
su ivant des plans ver t ir.aux perpendiculaires à la str atification ; le 
plau B reprodu it l' une de ces coupes : celle de la 7 '"0 sfrie de cham­
bres du chantier Ouest. 

Le puits Sainte-Barbe, qui a 170 mèt res de profondeur suivant 
l'i ncl inaison , compo l'te sept étages d'exploitation (I à VII) ; les gale­
ries de direction 011 chassages Est son t numérotés 1 3 5 7 9 11 
13; les chassages Ouest portent les n uméros 2, 4, 6', 8, 10, ' 12'. 14; 
les cha mbres, dans chaque galerie de di rection sont uumérotées 

' dans l'ordre, à partir du puits (chiffres du plan A ). La hauteur dont 
chaque ouvrage s'élève normalement à la stratification au-dessus du 
pla.n de crabotage s'a ppelle « usure » ; l'usure des ouvrages , en 
mètres, est inscrite, s ur le plan A, à la suite des lettres U qu i y 
figurent. J'a i également indiqué au moyen de let tres se rapportant à 
une légende explicative, l'état d'avancemen t de l'exploi tation des 
ouvrages, et j'ai noté la date d'ouverture de quelques chambres 
'f ouchant ce dernier point, les renseig nements qui m'ont été fourn i~ 
offraient des lacunes et des incertitudes . Un plan de surface (C) 
représente les habi tati ons, constr uctions, voies de commun ication 
etc., situées au voisinage du s iège Sainte Barbe. ' 

Telles sont, en aperç u, les conditions généra les d'exploitation des 
ardoisières de Warmifontaine; cela éta nt, j e re late les circonstances 
dans lesq uelles l'effrondement des travaux s'est produit. 

Le 7 mars 1912, M. !'Ingénieur en chef me pr iait de visiter 
immédiatement les travaux du siège Sainte Barbe, où, suivant 
communication de la Direction de la Société, des g lissements d 
terrains anormaux se man ifestaient dans les pil iers; il me lrans~ 
mettait, en même temps, un e lettre dans laquelle un habi tant du 

1 
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hameau de vVarmifon taine lui signalait la production, dans la mai­
son qu' il occupait au voisinage_de l'a rdoisière, de <légats importants 
qui le contra ignaient à évacuer cet immeuble. Je me rend is, le 
lendemain matin à vVarmifonta inc el t1·ouvai tout le v illage en émoi: 
la plupart des habitants déménagea ient de leurs demeures; plusieurs 
mai son s for tement crevassées étaient déj à a bandonn ées . 'fout le 
personnel étai t remonté des travaux. où des mouvements de terrain 
de plus en plu s accentuês s'observaient dans de nombreuses chambres 
d'exploitation et jusqu'1 dans les parois d u puits Sainte-Barbe, 
amenant , par 11épercussion, un ébranlement général des construc­
tions superficielles. Toutes les bât isses situées dans la zone d'aflieu­
rement du g isement, à l'o uest du pu its, s'étaient fortemen t abîmées : 
elles comprenaient une partie des ateliers et un groupe de cinq 
maisons a, b, c, d, e , bordant le chemin ver s Straimont (voir plan C). 
Le bâtiment de la machine d'extraction a ,·ait égalemen t souffer t. Au 
s ud de l'aft-leurement , et toujours à l'ouest du puits, quelques 
immeubles, notamment l'église et l'école étaient atteints de dommages 
beaucoup moins importants, consistant en fissures et lézardes. 

La Direction espérait, i.t ce moment, que les g lissements de terra in 
à l'intér ieur des travaux a vaient pris i.t peu près leur maximum 
d'amplitud e et que les <l égats superficiels ne s'accentueraient plus 
g uère. Je décidai de me rendre compte « de visu » de l' importance 
de ces mouvements souterrain s, en abordant !(région éprouvée, par 
le pui ts Sain t-Martin et la galerie du niveau de 100 mètres (10° gale­
r ie) le reliant au siège Sainte-Barbe. Avant de descendre, j'examinai 
les prairies situées au-dessus du gisement : une crevasse de 5 cent i­
mètres d'ouverture accompagnée d' une légère dénivellation se 
marquait, sur une assez g rande distance, le long de la ligne d'affleu­
r ement du mur; je cherchai , du côté sud. si une trace analogue de 
g lissement ne se montrait pas à l' afl:1eurement du toit et constata i 
l'existence, dans l'herbe, d'un bourrelet peu important. . 

Je descendis ensuite i.t l'intérieur des t ravaux, par le puits Saint­
Martin, avec l'ingénieur de la Soéiété, le chef-mineur et deux 
ouvriers : nous pûmes v isiter les ouvrages des 8°, 10° e t 12° galeries 
jusqu' un peu au-delà d'un ri vau (fai ll e des ardoisières) qu L traver se 
tout le g isement. Avant de décrire les r ésulta ts de nos constatations, 
il est uti le de définir la situation de celte cassure naturelle , fig urée 
en perspect ive à la fig u re 5 . Elle suit un plan incliné vers Sud-Ouest 
de 52° environ, dont la trace, dans un plan horizontal fait un angle 
de 25° avec une ligne de direction du gisement et dont la trace dans 
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le plan idéal de projection présente une obliquité de 9°30', vers S.-0., 
par rapport à la ligne de plus grande pente; elle coupe obliqnement 
tous l~s piliers et chassages compris entre la 5° et la 9° chambre (inclu­
sivement) des divers étages d'exploitation; le passage du rivau e$t 
indique, sur le plan A, par sa trace sur le niveau du mur et par la 
projection, sur le mur, de 1:.1on intersection avec le toit. Dans notre 

, 

. .r··- ..... . .--

Fig. V. --: P~ral~èlipipède ?écoupé dans le gisement 
avec md1cat1on de la disposition du riviciu. 

exploration, nous avons constaté que l'ensemble des ravaux situés en 
deçà du rivau, vers l'Ouest, n'avait subi aucun ébranlement tandis 
qu'à l'Est les désagrégations allaient en s'accentuant dans la di~ection 
du puits Sainte-Barbe, des glissements de bancs s'observaient dans les 
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épontes, les roches s'écaillaient, des craquements se faisaient entendre 
dans les longrains et on percevait, dans le lointain, le bruit d'ébou­
lements importants. 

Dans les galeries et les ouvrages traversés par le rivau, Iious 
avons partout remarqué le glissement, le long de ce dernier, 
des roches situées à l'Est : les débris de roche et les !matières argi­
leuses qui remplissent cette cassure, subissaient un broyage caracté­
risé par l'expulsion, en lames, de l'argile qui y était contenue; ce 
phénomène était d'autant plus remarquable qu'il se manifestait 
même dans la i2° galerie, en dessous de laquelle il n'existe aucune 
excavatioo. Il fallait en conclure que l'ensemble des exploitations 
situées à l'Est du rivau s'affaissait en s'arrachant le long de cette 
faille, ce qui laissait supposer que les épontes des chambres cédaient 
et que les longrains s'écrasaient. Il n'y avait à envisager aucun 
remède à cette situation. Nous remontâmes, vers 5 heures du soir, à 
la surface où nous nous rendîmes compte du désastre dans toute son 

. étëridue : le terrain, dans la zone d'affl.eui•ement du gisement, était 
descendu, en masse, entre le massif du puits et la trace du rivau à 
la surface : la partie affaissée est indiquée au plan C, par un contour 
po_intillé. Des crevasses profondes était apparues, notamment à 
l'affleurement du mur et au passage du rivau et la dénivellation 
produite atteignait fm50 de hauteur dans la région médiane de 
l'affaissement; le bourrelet observé dans les prairies, à l'affleurement 
des bancs du toit, s'était transformé en une banquette de 1 mètre 
d'élévation· le chemin de Straimont était crevassé et défoncé; le ' . 
groupe de maisons a, b, c, d·, e et les ateliers étaient en ruine. Le 
mouvement de descente du terrain s'accentua visiblement et les 
dégats dans les immeubles s'aggravèrent jusqu'au lendemain soir; 
après la date du 10 mars, les mouvements superficiels ne progres­
sèrent plus guère. J'ai noté, en divers points, sur le plan C, la quan­
tité dont le sol était descendu' sur le pourtour de la zone affaissée. 

Le"s explorations souterraines que j'ai faites plus tard, en pénétrant 
dans les travaux par la fosse Saint-Martin et l'ancienne fosse 
« Marenne >, ont donné lieu aux constatations suivantes : le glisse­
ment des bancs dans les épontes du chantier Ouest, qui s'était 
arrêté primitivement contre la paroi Ouest du massif du puits, 
s'est étendu, au travers de ce dernier, dans quelques chambres du 
chantier oriental; ce mouvement a été peu important et s'est actuel­
lement éteint; le puits Sainte-Barbe est peu endommagé entre la 
surface et le niveau du 2° étage; en dessous, principalement entre 
les niveaux de 47 et de 63 mètres, les parois ont été fortement 
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ébranlées, et il s'est produit des éboulements qui ont ravagé le 
chemin de fer et les tuyauteries ; toutefo is, le puits ne présente 
aucune obstruction, Nous avons pu examiner , aux abords du puit s, 
les galeries Ouest, de la 2° à la i 2° incl usivement. et voici ce que nous 
y avons observé: les épontes des 2• et 4• galeries sont descendues, en 
bloc, sur les remblais inférieurs qui sont écrasés; à la 6°, l'éponte a 
également glissé et Pst venue reposer sur le mu r de remblais, qui est 
resté debout ; dans la 8°, où nous nous sommes aventurés jusque 
dans la chambre n° 2, les épontes sont descendues et les longrains 
écrasés, mais d'une manière moins prononcée; le mouvement s'est 
propagé aux i O• et i 2° galeries, dans des proportions encore moin­

dres. Quant à la i4•, envahie par l'eau à cause de la cessation de 
l'exhaure, on ne pouva it y avoir accès par le puits Saint-Martin; on 
peut encore s'avancer dans les travaux j usque dans les 8° chambres 
ouest des étages IV, V, et VI ; a u-de là , des glissemen ts se mani­
festent dans les épontes et des éboulements s'observent dans les 
piliers. 

Antérieurement à l'effrondement général, des mouvements de 
r oches s'étaient d~jà produits aux ardoisièl'es ; l'ingénieur de la 
Société m'a rapporté, en détail, les constatations qu 'il a faites à ce 
sujet; eo voici les points saillants: Au mois de mars i 9 i i , un gl isse­
ment de bancs de schiste s'était montré dans l'éponte surplombant la 

3° ch.ambre de la 8° gale rie; ce mouvement ne suscita aucune appré­
hension de la part de la Direction qui eu avait dejà observé de sem­

b_l a blr.s.' {.et ~1ême de plus importants, dau s d'autres galeries. Il )' a 
s ix mois environ, le g lissement dont il s'agit v int à a ugmenter et se 
propagea dan s les chambres i et 2 de la même galerie : le déplace­
ment des bancs atteignait 20 m/m a u maximum; peut de temps après, 
on constata des glissements si multanés de toutes les épontes de la 6• 
et de la 8° galerie, depuis le puits jusqu'à la 7° chambre ainsi que des 
marques d'ébranlement des longraius; à la 3° chambre de la 8• gale­
rie, les pil iers longrains s'écrasèrent quelque peu. à la traversée de 
la galerie de direction; tous ces mouvements paraissa ient provenir 
d'une poussée de terrain venant de l'Ouest. La 8° galerie düt être 
consolidée . 

Vers le 15 ~évrier i9i2, les premières lézardes apparurent dans le 
groupe de .ma1soo.s (~, b, c, d, e); jusqu'à cette date, la Di rection ne 
sou pçonnait pas I existence d'un mouvement ge·ue·r 1 1 1· t . a ; es g 1ssemen s 
conltn uant partout, on se demanda si la poussé ·t , ff , . . e ne proveoa1 pas 
de 10ndements prod u1ts aux etages supérieurs b d · d · . . a an onnes epu1s 
longtemps; on v1s1ta la 4• galerie où l'on vit des glissements impor-
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tants dans les épontes des 2° e l 3° chambre; au-delà, cette voie était 
obstruée; les chambres de la 2° galerie étaient depuis longtemps 
inaccessibles, par sui te de l'écroulement des murs d~ remblai~. 
D'autre part , dans les galeries inf'él'ieures (12° el i4°) , il n'J avait 
trace d'aucun ébranlement; dans la iOC, trois piliers loograins, dans 
le voisinage du puits, donnaient des signes de fatigue l't d'instabilité. 
Au cours de la del'L1ière semaine de février i9i2, les mouvements 
s'accentuèrent sensiblement dans tou te la partie de l'exploitation 
située au-dessus du niveau de la i0° galerie; le puits lui-même 
co~mença à bouge1·, à l'entrée de la 6° galerie, et 00 dut y entre­
prendre des travaux de consolidation; enfin le 6 mars, comme la 
situation empira it de jour en jour, il fallut suspendre les t1:avaux et 
cesser toute exploitation . Tels ont été les mouvements precurse~rs 
de l'affaissement général qui a entraîné la destruction d~ cha~t1er 
Ouest de l'ardoisière. U n fa it d'expérience que m'a signale la Direc­
t ion des ardoisières, c'est qu'à la fin de chaque hiver, les roches, par 
l' action des eaux d' infiltration , sont sujettes à .se délit7r et présenten~ 
des tendances au glissement; c'est à cette ~a1son qu on a constate 
autrefois la plupart des g lissements de bancs dans les épontes; on les 

appelait communément « tiroirs ». . 
De l'ensemble de toutes les observallons et constatations relatées, 

retenons : . . 
i• Que l'affaissement superficiel a été circonscrit par le m.ass1f du 
· 1 1· extrêmes d'affieurement des bancs exploités et la ptu ts, es 1gnes 

trace du rivau; . . . 
2• Qu'il a été maximum au-dessus de la pa:lle med1ane du chan-

tier Ouest, c'est-à-dire au-dessus de la partie du g isement la plus 

épuisée; 
30 Que le terrain est descendu en bloc ; 

40 Que l' importance des effondrements intérieurs décroit avec la 

profondeur; 
50 Que les premiers mouvements sont apparus aux étages où 

l'usure des ouvrages était la plus grande ; 
50 Que l'infiltration des eaux engendre.p~riodiquem~nt d~s dépla­

ts des bancs de schistes sui van t les JOID l S de str at1ficat1on. cemen . . · 
1 Si l'on examine le gisement redressé dan s la pos1t1.on verltca e, 

, t des trwaux d'exploita tion est comparable a la structure 1 agencemen ' · . 
d'un édifice rectangulaire , à plusieurs etages : les murs de façade 

t ·t c's par les roches en place, du toi t et du mur de la sont cons I u ' ' . . 
h . 1 massif du puits et la partie en ferme du gisement en 

couc e , e . . · 1 hl à 
f t 1 P

·1Cl'nons Les rhambres d'exploitation sont ass1m1 a es ormen es i, • 
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des appartements dont les longrains seraient les cloisons et les 
épontes les plafonds; le toit de l'édifice est représenté par le massif 
superficiel; les plafonds reçoivent une charge constituée par le poids 
des remblais des ouvrages exploités. 

Des quatre murs principaux, ceux qui forment les façades étaient 
inébranlables; le massif du puits, d'une épaisseur de 14 mètres, pré­
sentait une grande stabilité; quant au quatrième, il s'est trouvé 
supprimé à partir du moment où la majeure partie de l'exploitation 
a atteint le ri vau; cette faille constitue, en effet, un joint ouvert, le 
long duquel les roches n'ont aucune consistance. 

La pesée du toit (massif superficiel) sur l'édifice n'a pu que 
s'acc1·oître, au cours des années, car le lavage des joints des roches 
par les eaux d'infiltration en a diminué la cohésion et a produit le 
desserrement des bancs du massif; de même, l'existence du rivau 
mis à découvert par l'exploitation, a amené unP disjonction de roches, 
au travers de ce massif. En outre, par le développement de l'exploi­
tation, les épontes se découvrant sur. une surface plus étendue, 
étaient plus fortement chargées par le remblai. Il devait donc en 
résulter une compression de plus en plus grande des piliers longrains. 

La stabilité de l'édifice résidait principalement dans la solidité des 
longrains; or, les charges qu'ils supportaient n'ont jamais cessé de 
s'aggraver alors que leur résistance décroissait progressivement par 
le fait du développement qu'ils prenaient, en longueur, sans être 
renforcés. 

La comparaison étant ainsi établie, et eu égard aux considérations 
d'ensemble qui ont été groupées précédement, on est amené à con­
clure que le chantier Ouest de l'ardoisière s'est effondré par l'insuffi­
sance de résistance de l'ensemble des piliers longrains qui se sont 
écrasés sous la poussée du massif superficiel et des épontes des divers 
étages; cet événement, qui s'était annoncé par des glissements et 
ébranlements dans la partie la plus excavée des travaux, a été préci­
pité par l'arrachement qui est survenu, dans la couche, le long du 
rivau. La conception originelle de la méthode d'exploitation a donc 
été vicieuse : l'épaisseur de 5 mètres donnée aux longrains était 
insuffisante pour perpétuer l'exploitation, sans accroc, mais malheu­
reusement, seule l'expérience pouvait démontrer qu'il en était ainsi. 
Au début de toute exploitation qui doit se développer par étages 
successifs en descendant, l'incertitude règnera concernant la déter­
mination des dimensions à adopter pour les piliers. 

L'épaisseur normale des piliers est de 5 mètres mais elle n'est 
naturellement pas absolument régulière : des piliers présentent en 

i/ ~1 
Il: 

1 
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certains points, une épaisseur inférieure à ce chiffre, mais d'auter 
part, on rencontre, en d'autres endroits, des épaisseur·s supérieures. 
Ces anomalies résultent du mode même d'exploitation qui ne laisse 
pas la faculté de maintenir les chambres à la forme stricte de paral­
lélipipèdes rectangles et d'aplanir rigoureusement les faces des 
piliers: il faut savoir en effet, que les opérations de coupage le long 
des piliers et d'abatage dans la planche du toit, s'eff'Pctuent sans qu'il 
soit fait usage d'instrument de précision pour en régler l'avance­
ment; on se sert toutefois, depuis quelques années, d'un éclimètre 
spécial, qu'on applique contre l'éponte supérieure de chaque chambre, 
pour vérifier si elle est entaillée suivant un .Plan incliné de 36° 30' 
sur le plan horizontal. Une autre cause engendrant l'irrégularité des 
surfaces mises à découvert, réside dans l'emploi des explosifs (poudre 
noire pour l'abatage proprement dit, dynamite pour le coupage, le 
long de l'éponte inférieure). Aussi le seul contrôle efficace des dimen­
sions des piliers consiste dans le percement de ces derniers par des 
galeries ou de simples forages dont on mesure la longueur; si les 
longueurs relevées sont inférieures à 5 mètres, on donne des instruc­
tions au personnel pour régler, l'abatage de manière à rendre aux 
piliers l'épaisseur voulue; quand les dimensions constatées dépassent 
notablement le minimum imposé, il arrive qu'on entame les piljers· 
mais en faisant en sorte de respecter cette limite. Peu de temps avant 
l'acciden.t, la Direction a fait percer le longrain· séparant les cham­
bres 2 et 3 de la 8° galerie, par un trou foré au sommet de la 
2° chambre; le foret, après un mètre d'avancement, avait donné 
dans le vide. Avait-il dépassé l'autre face du pilier 1 Il n'était pas 
pae possible de s'en assurer, à cause de la présence·du remblai, contre 
le pilier, dans la chambre n° 3. En tout état de cause, les amincisse­
ments accidentels dont je viens de faire mention constituent des 
défectuosités locales auxquelles on ne peut r·attacher que subsi­
diairement la production de l'effrondement survenu, qui procède, 
comme je pense l'avoir dém·ontré, de ca.'uses d'ordre beaucoup plus 
général. A l'appui de cette thèse, je tiens à signaler qu'en visitant, 
le 29 mars dernier, la 8° galerie, j'ai observé que le longrain 
aminèi dont il a été question ci-dessus était moins abîmé que le Ion­
grain compris entre la 1re et la 2° chambre et que ceux que j'ai pu 
apercevoir aux étages supérieurs. On n'a jamais constaté le moindre 
indice d'extension de l'exploitation des ouvrages, par la reprise des 
piliers. L'amincissement d'un pilier sur de faibles surfaces ne .pré­
sente pas du reste d'importance. 



TRAVAIL PAR LONGUES TAILLES 
ET 

EMPLOI DES HAVEUSES ÉLECTRIQUES 
au Charbonnage du Grand-Hornu 

PAR 

CH. NIEDERAU, 
Ingénieur au Corps des Mines. à Mons. 

I. - Exploitation par longues tailles. 

Depuis plusieurs années, la Société du Grand - Hornu essaie 
d'appliquer dans ses travaux le système d'exploitation par longues 
tailles en vue de supprimer le déhouillement exécutÂ jusqu'à ce jour 
par courtes tailles, dans les couches en plateures. 

Les premiers essais ont été effectués et se continuent dans la veine 
Petit-Feuillet exploitée au puits n° 9, à l'étage de 386 mètres. Un 
chantier complet avec longues tailles a été établi dans cette couche 
et les résultats acquis méritent d'être signalés. 

Cette couche présente la composition suivante: 
Mètres Mètres 

Toit 
Charbon 0.25 0.25 
Terres noires avec rognons 

de sidérose . 0.03 
Charbon 0.07 0.07 
Terres noires. 0.06 
Charbon 0.34 0.34 
Terres noires. 0.12 
Charbon 0.30 0.30 

Ouverture 1.17 Puissance 
O 96 en charbon · 

L'inclinaison varie de 33° à 35°. 
La tranche en exploitation s'étend, entre la voie de fond à l'étage 

de 386 mètres et la galerie de retour d'air au niveau de 274 mètres, 
sur une longueur d'environ 200 mètres comptée suivant l'inclinaison. 
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Antérieurement, 20 tailles chassantes, d'une largeur de 10 mètres 
,chacune, étaient réparties sur la hauteur de. la tranche. Ces tailles 
,étaient desservies par des voies costresses aboutissant à des plans 
porteurs. 

Actuellement, par la méthode des longues tailles, la ·tranche 
· :s'exploite par 3 tailles chassantes, de 65 mètres environ de longueur 

chacune 
A la tête de chaque taille existe une voie bosseyée en mur, dont la 

section de 2mao de largeur sur 2m40 de hauteur permet l'établissement 
,de deux voies ferrées. 

V-ers le millieu de la taille est ménagée une fausse-voie d'une· .. 
hauteur égale à l'ouverture de la couche. Le but de cette galerie est 
.de servir au sauvetage des ouvriers en cas d'éboulement. 

Au pied des tailles sont disposées des trémies destinéès au char­
.gement des chariots. Le contenu de ces dernières est ensuite déversé 
par l'intermédiaire d'un culbuteur dans une cheminée débouchant 
.dans la voie de fond au niveau de 386 mètres. 

Les ouvriers à veine, au nombre de quatorze par taille, sont éche­
lonnés sur un front aussi rectiligne que possible et offrant une 
inclinaison lég~re vers les remblais, afin d'éloigner du front les 
.charbons abattus. 

Les produits provenant de l'abatage sont déposés dans un couloir 
en tôle placé derrière les ouvriers. Grâce à la pente, ces produits 
descendent jusqu'à la trémie située au bas de la iaille et sont ensuite 
transportés comme il a été dit ci-dessus. Ce couloir est formé par lâ 
_juxtaposition de tôles glissières représentées au croquis ci-dessous. 

t 
o'!'SO / 

" ~ 

/ 

l'!'So 
/ 

-;f 
/ 

Ces tôles, repliées en forme de 
cornières, offrent une longueur de 
i m50 et sont pourvues d'un crochet C 
pPrmettant de les fixer à un montant 
de boisage. Un rebord de Om50 de 
hauteur empêche le charbon de se 
mêler aux remblais. 

Un second couloir disposé parallè­
lement au précédent est étabJi dans 

fa havée d'arrière et sert à amener en place les terres destinées au 
remblayage et déversées à la tête de la taille. 

Ces couloirs, qui doivent se déplacer fréquemmeo·t, sont d'un 

t / 
"""~-Jk, 

~ -()~75-~ 

maniement facile~ 
Les terres amenées d'ailleu~s pour le remblayage contiennent des 
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pierres d'assez for tes dimensions que l'on réserve pour mon ter des 
murs, depuis le pied jusqu'au sommet de la taille . Ces mu r s se 
constr uiseut au bout de deux avancements, soi t à la d is tance de 2m80 , 
l'avancement journa lier atteignant 1 m40. Eutre les murs, les terres 
fines sont soig neusement tassées pour rempli r complètement les vides. 

Du remblayage bien exécuté dépend u ltérieurement le bon état de 
la taille et des voies. C'est pourquoi le plus grand soin est apporté à 

la confection des restaples ou remblais. Elle demande plus de temps 
que l'abatage e t l'évacuation des produits car elle s'effectue tant au 
poste de jour qu'au poste de nui t. 

Voici la série d'opérations que cette ma nipulation de ter res exige : 
Les pie rres é traugères provienueot du bosseyement d'aut res 

couches, du creusement de travaux a u rocher. recarrages, etc. Ces 
pier res sont r·e mon lées au niveau de 274 mètres, puis elles sont 
amenées dans la ga lerie de retou r d'a ir du chantier . Les terres desti­
nées à la ta ill e s upérieure sont déversées directemen t dans celle-ci 
tand is que les remblais, pou r les deux tail les infér ieures sont i ntro­
du its da ns des cheminées situées en arrière du front et garnies de 
tôles. 

Au pied de la chem inée est placée une trémie servaut à r emplir 
les wag onnets qui sont ensuite a menés pa r les sclau neurs à la tête de 
la taille à remblaye r . C'est ce qui ex pl ique que les voies inte rmé­
diaires sont bosseyêes à g rande secti on afin d'y poser deux voies don t 
l'une se r t pou r· le transport des charbons et l' autr e pour celui des 
terres. 

Dans chaq ue tai lle, le per son nel nécessa ire à la mise eu place des 
terres se compose de q uatre ou vri er s à chaq ue poste . 

Deux hom mes déversent les pierres dans la taille, en employant 
un culbuteur , tandis que les deu x autresiprocèclent à la'.mise en place 
du remblai dans la ta ill e même. 

Pa r jour, chaque ta ille occ upe hu it remblay eu rs. 
On dépose ain si dans chaque tail le, outre les terres provenant du 

coupag e de la voie s u périeure, 130 à 140 chariots de pi er r es é tran­
gères . Com me les travaux du puj ts même ne peuve nt pas toujours 
fourn ir les quanti tès de terres nécessa ires, on se vo it quelquefois 
dans l'obliga tion de fai re descendre de la . urface les ter res remontées 
par le p uits n° 12 . 

On conçoit que si la méthode des longues tai lles se généralisait , il 
pour ra it être question de reprendre les anciens t~rri ls. 

En ce qui concerne la vent ilation , ce nouveau système présente 

NOTES DIVERSES 115 

égalem~nt des ava ntages: la dimin ution d n nombre de voies, l'aug­
menta tion de la section des ga leries exercent une heureuse in fl uence 
s ur le régime d'aérage. P our le chantier q u i no us occu pe, le volume 
d'ai r anté rieurement de 62 litres par seco nde par ouvr ier de toutes 
ca tégor ies s'est trou vé porté à 90. A la couronne d1!S tailles. on cons­
tata it fréquemment l'exis tence de gr isou; auj ourd' hui la présence de 
ce gaz ne se décèle pl us . 

La Direct ion du charbonnage du Grand Hor nu a bien voulu me 
communiquer les variati ons en % qu'a subies le prix -de revient à la 
to~ne dans le chantier dont il s'ag it, dep uis l'adoption des longues 
tari les. Le tablea u ci-après reprod uit ces varia tions. 

P05TES 

S urve illance 
Aérage . 
Abatage . 
Bosseyement 
Tr·avaux consécu tifs à l'abatage 
Tran spor t par hommes 

id pa r chevaux 
Entret ien 
Remblayage . 
Boisage . 

Soit au tota l u ne diminution de 29 %, 

Diminution 

23 % 
26 
22 
63 
33 
49 
40 
29 

64 

Augmentation 

100 % 

~n pr ésence de tel.s r ésulta ts , la Di rection a commencé l'exploi­
ta tion par long ues tailles des couches moins puissantes contenant des 
sillons de te rres importants . C'est a insi q ue la cou t.:he Bonnet aban -
donnée depuis environ dix ans à cause de son prix de revie~ t t r o 
élevé, à pu ètre reprise avantageusemen t par la nou velle métbod; 
Celte couche offre la composition ci-après : 

Toit 
Charbon . om40 
Caillou g ris. 
Haved es. 

Ouver tu re . 

Om2Q 
omo5 

011165 

inclinaison 30° 

Elle éta it déhouillée par tai lles montantes et on remonta it à la 
surface environ 75 ~ des terres fou m ies par le bosseyement des voies. 

En prenant des tail les de 60 mètr es de long ueu r , 0 0 a évi té cet 
inco nvénient. 

J 
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Les résultats obtenus dans deux · couclies aussi di$Semh1ables 
attestent suffisamment la supériorité de ce nouveau mode d'exploi­
tation. 

II. - Exploitation par longues tailles avec 
haveuses électriques, 

Le premier essai, au charbonnage du Grand Hornu, d'une haveuse 
électrique à barre système Pick-Quick, construite par la firme Mavor 
et Coulsoo de Glascow, a· été tenté dans une taille chassante 
de 60 mètres de longueur établie dans le chantier du Petit Feuillet 
levant à l'étage des 386 mètres. 

Dans cette taille la couche présentait la composition suivante. 
Toit 
Charbon. 
Béziers . 
Charbon. 
Caillou gris. 
Charbon. 

Ouverture 1m22 Puissance 1moo 
en charbon 

Le havage mécanique s'effectuait en montant, dans la 1a·ae _ 
l d om35' . 'd' cen tra e e , 1mme 1atement au-dessus du caillou gris de om20. Les 

produits de ce havage étaient par conséquent 
charbon. . constitués par du 

La couche présentait une inclinaison d 35 de beaucoup celles· des veines où le h e 
0

• Cette pente dépassait 
avage m' . d'" appliqué. En cas de rupture du càbl t ecamque a eJà été 

· e racteur de la haveuse, la chute 

T 

1 

r1 !, 
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de la machine vers le bas de la taille serait à craindre et cet accident 
pourrait occasionner des blessures aux ouvriers et des détériorations 
à l'appareil. Pour la prévenir, un second câble est fixé au bâti de la 

Coupe XY 

machine et passe plusieurs fois autour 
d'un montant posé solidement à la 
partie supérieure de la taille. 

Le brin libre de cette corde est 
tenu par un homme pendant la mon­
tée de la haveuse. 

Le croquis ci-contre montre l'état 
de la taille à haver. Une havée Hser.;_ 
vait pour le passage de l'appareil 
creusant le sillon H". Une havee H' 
était maintenue libre pour le passage 
du mécanicien. Derrière cette havée 
était établi le mur en pierres sèches 
servant à retenir le remblai. 

Il est à remarquer que la dernière 
ligne d'étançons se trouvait en B car 
le passage de la machine empêche de 
boiser à front. 

Si la nature du terrain avait néces­
sité un soutènement à proximité de 
ce dernier, on aurait d'O. enlever ce 
boisage au moment du passage de la 

haveuse pour le rétablir immédiatement après. 
Le trav:ail complet de la·taille exigeait deux postes: un poste de 

havage pendant la nuit, un poste d'ahatage pendant le jour. 
Le havage demandait trois hommes: un mécanicien et deux ou­

vriers à veine. Eu égard à la forte pente, l'opération du havage ne 
s'effectuait qu'en montant. Les ouvriers de nuit en commençant leur 
travail faisaient descendre à la pa·rtie inférieure de la taille, la 
machine garée au sommet de cette dernière. 

Lorsque la machine était placée au bas de la taille, ils tendaient 
la corde du tambour. A 23 heures, les préparatifs étant terminés, le 
havage proprement dit commençait pour finir à trois heures. Il durait 
quatre heures, en y comprenant les petits arrêts nécessaires pour le 
graissage et la vérification de l'usure des couteaux. 

Le poste d'abatage comprenait neuf ouvriers à veine. Ceux-ci 
enlevaient d'abord le restant de la laie centrale, puis la laie du toit. 
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Ensuite, ils abatta ient le ca illou gris jeté aux remblais et fina lement , 
ils détachaient la laie du mur. Entretemp · ils posaient le soutè­
nement. 

Résultats obtenus . 

Lorsque le havage se pratiquait a la main , le prix don né par mètre 
carré éta it de 1 franc; le salaire des 011vriers à veine atteignai t en 
moyenne fr. 'l-20. 

Par l'emploi de la ha veu se, le prix du mètre ca rré a été réd uit à 
fr. 0-80 , soit de 20 % et les journées ont été de fr. 'l-60 , ce qui 
correspond à une aug:rnentation de salaire de 10.5 %. 

De nouvea ux essais sont faits actuellement dans les couches Belle­
et-Bonne et Grand-Houspin , respectivement a ux puits n°' 12 et 7 de 
ce charbonnage. 

La couche Belle-et-Bonne, a l'étage de 780 mètres du puits n° 12, 
présente la composition ci-ap1·ès : 

Bon toit 
Charbon . 0'1117 Om-17 
Cai llou gris . 0'"06 
Charbon . 0"'!12 om112 
Charbon . 0"'08 011108 
Caillo11 g ris . 0"130 
Charbon . 0111110 011•'!0 

Dur mur 

Ouvel'ture 1111'!3 Puissa nce 
en charbon 1mo7 

L ' inclinaison de la veine est de 320 

La parti e supérieure de la tranche a été exploitée par une long ue 
ta ille de 72 mèt1·es de dévc loppemfmt. tandis que la par tie inférieure 
a été déhouillée par quatre ta illes chassaotes de 15 mètres de fr ont 
cllacu ne . 

Par su ite de la présence d' n a remontement cl r ·! 11170 de l'eJ·ct · 
d . . . . , qui a 

1m I nue progress1 verne n t avec I avancemen t de la Joo O' ue ta i 11 Il _ 
. f 1· b d d' . . d o e, ce e 

c1 ut c a or 1v1$ee e n eux parties · l'une la pa r t· , · 
. . . . , · · 1e ~u per1eure. 

fu t trava il lee a la main et I autre la partie in"e'r·,n · 
1 1 • , 1, d tre . a a iaveu se. 

Lorsque le derangemen t e11t d isparu la Jiave f · 
, use onct1onna sur 

toute la long ueur du front . dl? 72 mètrrs JI est · 1 
. , · a remarquer que a 

have11 se traversa it le remo nteme nt lorsque cel · · d · 1 
· u1-c1 ne onna1t pus 

qu'11n rej et de 011180 . A cet effet on e nleva·,t J b 1 
1 d 3 , e anccemur s u rune ong ue u r e mètres. 
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Le ha vage s'exécuta it a la machine, e n gé néral la nut t, et l'abatage. 
le matin. La barre créa it une excavation de 00108 à Om10 de hauteu r 
,et de f m20 à 1m25 de profondeur dans la laie du toit, sur toute la 
lonO'ue ur du front, en un temps variant de 3 1/2 a 3 3/'l heures. Le 
per:onnel était composé d' un mécanicien etde deux aides q ui, .à leur 
a rrivée au chantier , descenda ient l'apparei l au pied de la tai lle, le 

havage ne s'exécutant qu'en montant. . . 
Au poste du matin , les abat teurs enleYaient les laies du toit, pu'.s 

le caillou de om30 d'épaisseur qui servait de remblai et enfin la laie 
du mur . 

La produ ction de la ta ille éta it de 90 à 100 tonnes de charbon 

pa1· jour. . . 
Ou tre les te rres provenant du bosseyeme nt de la voie de mveau 

à 700 mètres, on ramenaitjourne llemeut dans la taille, pour complé­
ter le rembla i, 70 à 80 cha riots de terres provenant des au tres 
travaux. 

Da ns les courtes ta illes, le havage a été effectué à la main . au 
m ême endroit de la couche . 

Il a pu être a uss i établ i u ne comparaison des prix de revient 
respectifs des procédé~ d'exploitation; je la donne ci-dessous : 

M2 Sommes J ournées Extraction Prix Effet lllile 
abarns. payées d'ouvriers tonnes du par ouvrier 

francs. à vei ne mèt re carré à veine 

A . _ a) Long ue t~i lle traYaillée à la main et a la machine: 

7,1 37 .70 12, 'l'l7-51 2,217 10,000 fr . 1-7'! 4.510 T 

/,) Long ue taille tra,·aillée a la machine 

'l ,491-59 808 3,726 fr. 1-48 4 .735 T 

B. - Cou r tes taille : 

4 , 017-81 7 .5'!5-93 1 ,435 5 .05'! r . 1-87 3.522 T 

Voici les prix de revient â la tonne pou r les d ifféren ts postes : 

Abat:ige 

A . - a) fr . 1-2'! 
b) fr. 1-19 

B. - fr. 1-'l9 

Coupage Remblayage T ransport Emrctien Consomma­
de voies tion de bois 

0-10 
0-07 

0-28 

0-3'l 
0 -33 

0-05 

0-22 
0-2'l 

0-32 

0-1 2 
0-12 

0-30 

0-25 
0-25 

0-60 
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La couche Grand -Houspin, à l'étage de 700 mètres , au 
présentait la composition suivante : 
Bon toit 

pu its n° 7 

Charbon. om35 00136 
Caillou gris . 
Charbon. 
F.aux mur noir. 

Ouverture 

om14 
omo4 
omo7 

oruo4 

Om6i Puissan ce om,rn 
en charbon 

On voit , d'ap rès celte composition, que l'emploi de courtes ta illes 
doit procu rer un excédent de terres. C'est pourquoi on a pensé à 
établi r dans celte couche une taille de 42 mètres au-dess us de la cos­
tresse infér ieure jusqu' à un remontement de 5 mètres de reje t. Pour 
disposer la taille au travail de la haveuse , on a d'abord pra tiqué le­
havage à la main. 

Lorsque la long ue tai lle a été établi e, le havage s'exécutait la nuit 
comme dans l'essai précëdent avec trois hommes assistés ici de trois 
aides qui remblayai ent les terres au fur et à mesure de l'avancement 
de la haveuse. 

L'abatage se fai sait au poste du matin par cinq ouvriers dont un 
t ravailla it la coupu re et les aut res enleva ient la laie e t boisa ient. 

Le ta bleau ci-après indique les r ésultats obtenus : 
Journées Rende mem Prix Rendemen t d'ouvriers E ffet par moyen du total à veine. utile. mètre car ré . mètre car ré . par ouvrier. 

tonnes tonnes fr . tonnes 
A) à la main 26 0.730 0.390 1-65 0. 327 B) à la haveuse 59 1.457 0.356 1-28 0.85:1 

Prix de revient à la tonne: 
Abatage Bosseyemen t Rem blayage T ransport Entretien 

A) à la main fr. 6-96 1-17 0-56 0-18 B) à l a haveuse 4-00 0-22 0-24 0-3:1 0-18-

1 EXPOSITION UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE: 
de GAND en 1913 (1) 

soits le haut pati·onage de S . ivl. le R oi des B elges 

A vec le concom·s des Pouvoirs pubhcs 

r. _ Circulaire d e la Commission supérieur e 

de patronage,. 

:i\IONSIEUR , 

L'li:xposition Uni verselle e t International e qui s 'ouvri ra à Gand en, 
avril 1913 s'a nnon ce comm e un bri llant succès . 

Une fo is de plus, la Belg ique convie les producteurs du monde­
entie1· au pacifique tournoi du Trava il. 

Après Anver s, L iège et Bruxelles, la vi lle de Gand , l'an tique 
Commu ne flamaude dont les mon uments attestent le passe g lorieux,. 
a ujourd ' hui cent1·e d 'une activité industrielle si puissan te~t vari.ée, 
a tenu à honneur de prêside1· à son tour à cette nouvel le man,festatwn 
d'une prospérité nationale sans p1·écédent par.mi les peuples. 

Cité his torique, cité industri elle, c ité d'art et cité des tleurs, Gand 
entend représenter dignement la Belg iqu e pour accueillir les Na t ions. 
en cette nouvelle fête du Tl'avail et du Prog rès . Pour l'aider dans sa 
tâche, elle a fait appe l au pays tout en lie ,·, a fin q,ue; s' in spirant de· 
notre patriotique devise « L ' Union fait la Force », to us s' un issent 
dans u ne comm u ne v olon té pour la g lorifi cat ion du nom belge. A ses 
flora lies, célèbl'es dans le monde entier, elle donnera un éclat sans, 
pareil pour en fa ire à la fo is un prestigieux bouquet de bienvenue et 
la plus somptueuse parure que pu isse v_êtir une grande exposit ion 
inte rnationa le . 

Une superficie de près de cent vin gt-cinq hectaJ1es sera cou verte · 
par notre World's Fair et plus de 150,000 mètre~ ca_rr.é~ de hal!s y­
abriteront les richesses de toutes les branches de l•activ1te humarne .. 
Déjà ha lls et palais s'élèvent de toutes parts avec une rapidité non, 

(1) Commissariat Général du Gouvernement ; bur.eau~ : 14., rue de Berla i, ­
mont, à Bruxelles. 



122 ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQUE 

:atteinte encore jusqu'à ce jour et dès à présent il est incontestable 
que !'Exposition Internationale de !913 sera digne\de ses aînées. Elle 
témoignera de l'importance que notre petite Belgique occupe parmi 
'les peuples dans tous les domaines, grâce à l'effort énergique et persé­
vérant de ses -travaiUeurs tant intellectuels que manuels, grâce à 
l'intellig~nce et à l'init!ative de .. ses industriels, au savoir faire et à 

11' habileté de l'ouv·rier belge. 
'Une large place sera réservée aux arts dans le programme de 

!'Exposition. La Sectian des Beaux-Arts comprendra notamment un 
:Salon "International de peinture et de sculpture, un Salon de la 
Médaille d'Art contemporaine et un Salon d'Art décoratif. 

La participation agricole très importante sera représentée sous une 
.forme originale et nouvelle, celle d'un Village Moderne dans lequel 
,chaque objet trouvera sa place naturelle et adéquate à sa destination. 

·Le Palais des Colonies occupera une étendue considérable et témoi­
gnera des progrès rapides accomplis dans notre belle colonie, grâce 
;à l'impulsion nouvelle donnée par une sage administration. 

Déjà les grandes nations dont la participation à !'Exposition de 
·Bruxelles en i910 fut si éclatante, ont tenu à s'assurer de vastes 
.emplacements, marquant ainsi l'importance qu'elles attachent à notre 
World's Fair et l'.assur.ance qu'elles ont d'en retirer de sérieux 

. .avantages pour le développement de leurs relations commerciales. 
Nous ne doutons pas que vous n'ayez à cœur de contribuer par 

-votre adhésion au succès" de !'Exposition et plus spécialement à celui 
. de la Section belge, Tl faut que celle:ci puisse rivaliser avec les· plus 
belles participations étrangères. Il faut qu'elle soit le véritàblejoyau 

,de !'Exposition, tant par son importance, par la beauté, la richesse 
et le fini de ses produits, que par le bon goût du cadre dans lequel ils 
seront présentés. 

Le Gouvernement -a traité avec la Société de !'Exposition 
Universelle et Internationale de Gand pour le choix de la partie des 
. halls réservés à Ja Section belge. Ces compartiments sont avantageu_ 
sement situés. Les halls en voie d'achèvement sont solidement établis 

,et couverts en matérfaux durs. Tenant compte de l'expérience du 
passé, la Société de !'Exposition a pris des mesures spéciales et s'est 
·imposée les plus grands sacrifices pour écarter tout danger d'incendie. 

L'examen du tarif ci-annexé vous permettra de constater que les 
prix des emplacements pour la participation belge ont été notablement 
œéduits, grâce à l'intervention du Gouvernement et aux sacrifices con­
,.sentis par la Législature. 

1 
1 

f 
1 
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Les prix de ces emplacements comprennent les dépenses résultant 
,des services suivants: 

Administration centrale; 
Décoration générale des halls; · 
Transport des produits à l'aller et au retour sur les lignes de l'Etat; 
Manutention des colis et frais de réception à Gand; 
Retour et renvoi des appareils d'emballage; 
Inscription au catalogue spécial de la Section belge; 
Surveillance générale des compartiments. 

L'expo~ant aura à payer les autres frais afférents à son installation 
,et qui comprennent notamment : 

La fourniture ou la location et la décoration des meubles d'étalage ; 
L'assurance des meubles et produits: 

. La fourniture et le placement de tapis. etc., et, éventuellement, la 
,décoration spéciale arrêtée pour le compartimEmt; 

Le gardiennag-e particulier; 
Les menus frais de camionnage résultant de la prise et de la remise 

:à domicile; 
Les dépenses concernant les fondations de machines, etc., la force 

-motrice, l'eau, le gaz, l'électricité; 
Les dégradations aux locaux résultant des installations. 

Sur demande adressée au Commissariat général du Gouvernement, 
il vous sera ~envoyé par retour du courrier, un exemplaire du 
-règlement spécial de la Section, ainsi que des formuies de demande 
d'admission et d'inscription au catalogue. 

Il suffira à cet effet de nous renvoyer la carte postale ci-a~nexée 
,en la complètant par l'indication des noms et adresse. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'a,!::surance de notre considération 
distinguée. 

Au nom de la commission supérieure de patronage: 
Les Vice- P1·ésidents, 

L. CANON-LEGRAND. Ch. CORTY, J. DUBOIS. Le P1·ésident, 
G. FRANCOTTE. J. GODY, A. GREINER. A. VERCRUYSSE . 

Les Sec1·étafres, Le Secretaire général• 
A. GROSJEAN. A. VAN DEN CORPUT, F. BASTENIER. 

F. VERGAUWEN, C. VERHAEGHE DE NAEYER. 

Le Seet·étafre géné1·al 
du Commissariat general du Gouve1·nement, 

JOHN-B. STORMS. Le Commissaire gene1·al 
du Gouve1•nement, · 

Jean DE HEMPTINNE~ 
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II. .....:... Extrait du règlement général de la Section belge. 

ART. 9. - Conformément à la convention intervenue entre le· 
Gouvernement et la Société organisatrice dt? !'Exposition de Gand,. 
le montant primitif des taxes d'emplacement est notablement réduit 
en faveur des participants belges. 

Les emplacements sont loués directement aux exposants belges par­
la Société anonyme de !'Exposition de Gand, aux prix établis sur les­
bases suivantes : 

Tarif des emplacements. 

I. - Halls de l'industrie et du commerce. 

Catégorie A. - Emplacements sur sol entièrement isolés Je m2 utiJc fr. 60 
» 50 
» 40· 
» 30 
» 30 

» B. - » » isolés sur 3 faces » 
» C.- » » » 2 » » 
» D. - » » non isolés » 
» E - » sur cloisons. le mètre courant de façade 

II. - Hall des machines; Hall des chemins de fer. 

» F. - Emplacements sur sol . . . . le mètre carré utile 
» G. - » cloisons, le mètre courant de façade 

III. - Hall des gene1·ateurs. 

» 30· 
» 30· 

» H. - Emplacements sur sol • . . , le mètre carré utile » 10· 

IV. - Ja1·dins et auvents dan.'1 les jœrdins. 

» - Suivant situation . • • . . le mètre'carré utile fr. 10 à 20 

Les installations seront mesurées au grand carré, d'après les plus 
crrandes dimensions au dessus du sol ou du plancher. 
t, 

Les installations ayant moins d'un mètre carré de profondeur,. 
paient par mètre courant de façade, le prix de la catégorie à laquelle 
elles correspondent. · 

Le prix minimum d'un emplacement ne pourra être inférieur au 
prix du mètre carré de la catégorie dans lequel il est rangé. 

"' Les subdivisions générales (cloisons à claire voie), fournies gra­
tuitement aux exposants, seront établies à une hauteur maxima de 
5 mètres. 

Collectivites. 

Les collectivités paient dans les halls de l'industrie et du Com­
merce 20 francs le mètre carré, chemins compris. (L'espace affecté 
aux chemins sera au moins égal à 40 p. c. de la superficie totale.) 
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:UI. - Circulaire du Bureau du Groupe XI, classe 63 
(mines, métallurgie, carrières, etc.) 

BRUXELLES, le 19 novembre 1912. 

MONSIEUR, 

Nous avons l'honneur d'attirer tout spécialement votre attention 
-sur la circulaire ci-jointe que vous adresse la Commission supérieure 
,de patronage. 

Au moment où toutes les nations du monde s'apprêtent à venir 
,exposer dans l'antique cité flamande les produits de leur industrie 
,et de leur commerce et où le pays tout entier se propose de seconder 
la ville.de Gand dans l'œuvre grandiose qu'elle a entreprise, nous 
·nous devons de contribuer, dans la mesure de nos moyens, au succès 
,de .!'Exposition Universelle· et Internationale de 1913 qui, avant 
•longtemps, sera la dernière en Belgique. 

Les Mines belge~ doivent être Jargeme.nt représentées; les 
,exploitan~ et les constructeurs doivent montrer les progrès réalisès 
depuis quelques années dans toutes les branches de l'art des Mines, 
itant au· poiat de vue de r'outillage que de la sécurité des travailleurs.' 

Une commissioa, nommée par les Membres de la Classe 63, a déJà 
,élaboré un projet de miae souterraine qui a reçu l'approbation et les 
subsides des différentes associations houillère~ du pays. _ 

Dans les halls. les charbonnages et les industries connexes expo­
·seront les produits du sous sol et les objets se rapportant à 
J'exploitation des mines. 

Nous nè doutons pas que vous tiendrez par votre adhésion à con.., 
tlribuer au succès de l'Exposition des mines et nous vous prions 
,d'agréer, Monsieur, Passurrance de notre co~sidération très 
,distinguée. 
Le President de la Classe 63, 

Exploitation des mines, 
L. DEJARDIN. 

Le P1·esident du Groupe XI, 
Mines et metallurgie, 

AD. GREINER. 

N. B. - Les formules d'adhésion doivent être envoyées dans lé 
,plus bref délai possible, au Commissaire général du Gouvernement 
.afin du permettre au Comité de la Classe 63 de fixer en connaissance 
de cause et après accord avec les exposants, les emplacements les plus . 
,con"'"ena.bles.. 

/ 

-·~ 
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Concours pour lampes électriques de mines: 

L'Association pour la défense des intérêts mrn1ers dans 
le district de Dortmund a fondé un prix pour récompenser 
l'inventeur d 'une lampe électrique propre à être utilisée· 
dans les mines et remplissant certaines conditions. 

Voici la circulaire qu' elle émet à ce propos : 

A côté de grands avantages, les lampes à benzine et à huile uti­
lisées jusqu 'ici comme lampes de sûreté dan s l'exploitation houillère, 
présentent encore dive rs défauts. El les ne sont notamment pas com­
plètement sù1·cs dans le g ri sou. Les lampes éledriqucs actuelles ont 
auss i de gros inconvénients. E ll es ne son t pas d'un service sûr et 
elles ne décèlen t ni le g ri so u , ni les gaz asphyxiants. 

Le Verein /ür die bergbaulichen lntenssen im Obel'be1·gamt­
be:;irk Dortmund s'est décidé, pour cette 1·aison , à fond er un prix 
de 25 ,000 marks pour une lam pe de mine électrique utili sable dans 
le service de la mine et munie d'un ind icateu1· de g risou sur lequel 
on puisse absolumen t compter. Lampe et indicateur de g risou 
devro nt r emplir les conditi ons sui vantes: 

üre sûrs dans le g riso u , mè me après détérioration, et pouvoir être 
utilisés e n ser vice ininterrompu pendant au moins 12 heures; 

E n outre, les la mpes doiven t ètre ma niables, solides , munies d'une 
fermeture sûre , s im ples de construction , économiques et d'un manie ­

ment commode; 

L'ind icateur de g risou doit décele r le gaz de mine (CH.,) et les gaz 
asphyxi ants au moins aussi bien que les la mpe~ à benzine ; 

Après avoir écla iré pend a nt i 2 heurns, la lampe doit en core pos­
séder un pou voir éclairant d'au moi ns une bougie Hefner. {>.. 
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L'at tribution du prix sera faite par un jury composé de: 

MM. Geh. Obe1·berg1·at Bornha1·dt, représentant le ministère du, 
Commerce; 

Gch . Be1·grat Kaltheuner , délégué de l'Inspection minière supé- · 
r ieu1·e royale de Dortmund; 

Bergrat Gcl'lach , fo nclionnai1·e du dis trict minier ; 
Bergrat O. Muller, représentant du Comité de la J(nappschafts­

Beru,{sgenossensclta{t; 
Bergassessor a. D. Wïnkhaus, r eprésentant de la section 2 de la 

!( na p pscha{ts-B erufs g enossen sch a/ï ; 
Professeur Heise, représen tant du Comité de West{alischen Be1·g ­

gewe1·lischa{tsliasse; 

Le Directeur général a. D. Lüthgen, le Directeur génér'al Jan ssen, 
le Bergrat Johow , le Dil'ecteur Meyer, le Directeur Pattberg, 
rep rése ntants du Verein für die be1·gbauliclten Jn te1·essen im 
Oberbe1·gamtsbezi1·k Do1·tmuncl. 

Le droit d' élection complémentaire l'este 1·éser vé au Jury . La 
décision du Jury est sans appel. Il a la liberté de partager le prix, 
si plusieurs solutions sati sfa isantes sont re mises. S i aucune invention 
ne répoud complètement aux co nditi ons imposées, les solutions qui 
s' en rapprocheront le plus, ou qui seront partielles, pourront rece­
vo ir drs pri x à litre d'encou1·agement. 

Les iuventeurs dev1°ont se conformer aux ex igences suivantes: 

1° Les la mpes seron t livrées e n trois exemplaires a u Verein füi, 

die be1·gbattlichen Inte1·essen ùn Obe1·be1 ·gamtsbe:;ù-l,· Dortmund a 
Essen-Ruhr; 

2° Les descriptions, dessins, prescriptions détaillées de manipula· 
tion devron t êll·e fournis eu triple exemplaire; 

3° Les textes devront être rédigés e n langue a llemand e; 

4° Les demandes devront parven ir au plus tard le 1er octobre 1913,. 




